Luca Ronconi a d’abord été acteur avant de faire ses premières expériences de metteur en scène. Il a très rapidement capté l’attention internationale par sa manière révolutionnaire de concevoir et faire du théâtre hors des espaces traditionnels.

Dans les années ’70, il fonde et dirige le laboratoire de « Progettazione Teatrale » de Prato et marque un tournant historique pour l’esthétique théâtrale ; il devient ensuite directeur de la section théâtrale de la Biennale de Venise. Puis il est nommé à la direction du Teatro Stabile de Turin (1989-94), où il monte L’uomo difficile de Hofmannsthal, Strano interludio de O’Neill et Misura per misura de Shakespeare. Avec sa mise en scène de l’apocalyptique reportage krausien de Ultimi giorni dell’umanità (1990) il écrit un nouveau et déterminant chapitre de son étude de metteur en scène sur les nouvelles possibilités de codification du langage théâtral.

Il dirige alors le Teatro di Roma (1994-98), où la tension dramaturgique se manifeste dans toute sa puissance avec l’extraordinaire travail de dramaturgie effectué pour Verso « Peer Gynt » (1995) et les spectacles Quer pasticciaccio brutto de via Merulana de Gadda (1996) et I fratelli Karamazov de Dostoïevski (1998), et où s’insère aussi la rencontre avec la nouvelle dramaturgie italienne qui se concrétise avec la mise en scène de Davila Roa de Alessandro Baricco (1997).

Depuis 1999-2000, Luca Ronconi est conseiller artistique du Théâtre Piccolo de Milan. Son parcours de recherche à l’intérieur des structures dramaturgiques s’y poursuit avec un projet qui met côte à côte des grands classiques du théâtre occidental et des œuvres du XXe siècle. Ronconi monte notamment Quel che sapeva Maisie de Henry James et Infinities de John Barrow. Ce spectacle a été conçu pour un espace non-théâtral dans un quartier périphérique de Milan. 

À Syracuse, Ronconi met en scène le triptyque Prometeo incatenato de Eschilo, Le Baccanti de Euripide et Le rane de Aristophane. En 2003, au Teatro Farnese de Parme, il signe la mise en scène de Peccato che fosse puttana de John Ford. La saison 2003/4 est marquée par la production Memoriale da Tucidide. Pericle e la peste écrit par Ezio Siciliano. Au cours de la saison 2004/5, Ronconi met en scène la première (version?) italienne de Professor Bernhardi de Schnitzler. 

À l’opéra, il collabore avec les plus grands chefs d’orchestre comme Claudio Abbado, Riccardo Muti, Giuseppe Sinopoli, Wolfgang Sawallisch ou Zubin Mehta. Il travaille les grands classiques italiens (Nabucco, Il Trovatore, Norma, Macbeth, La Traviata, Aïda, Tosca) et européens (Carmen, Das Rheingold, Don Giovanni, Lohengrin), ainsi que le baroque italien (L’Orfeo de Luigi Rossi, L’Orfeo et Il ritorno di Ulisse in patria, L’Incoronazione di Poppea) ou l’opéra contemporain (Traumdeutung, L’Affaire Makropoulos, The Turn of the Screw, Teorema, Ariadne auf Naxos). 

Sa rencontre avec Rossini est particulièrement heureuse, et aboutit à de grand succès (Il Barbiere di Siviglia, Moïse et Pharaon ou le passage de la Mer Rouge, Il Viaggio a Reims, Guglielmo Tell, Ricciardo e Zoraide, Armida, Otello, La Cenerentola et La Donna del lago).

Parmi ses dernières réalisations, citons King Lear de Aribert Reimann à Turin, La Traviata à Tokyo, Giulio Cesare à Madrid, Moïse et Pharaon, ou le passage de la Mer Rouge de Rossini qui inaugure la saison de la Scala 2003. En 2004, au Teatro Lirico de Cagliari, il met en scène Alfonso ed Estrella de Schubert, il dirige la mise en scène de Europa Riconosciuta de Salieri pour la réouverture après restauration de la salle du Piermarini de la Scala, et, à Milan au Palazzo Reale, il réalise sa première mise en espace d’une exposition de peinture : Anton Van Dyck – Riflessi italiani.

Parmi les nombreux prix et reconnaissances reçus qui jalonnent plus de trente ans de carrière artistique, soulignons le VI Prix Europe pour le Théâtre de Taormina Arte, attribué à Ronconi en 1998 et le Laurea ad honorem 1999 en Disciplines du spectacle décerné par l’Université de Bologne ; Progetto sogno en 2000, Lolita en 2001 et Infinities en 2002 ont obtenu le Prix UBU en tant que meilleur spectacle de l’année.
